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Au creux du sofa, vautré, le milliardaire au long cours 

Pose sa tasse de thé sur le velours 

Il crache et vient s’étrangler sur la nouvelle du jour : 

En grève, ses ouvriers, chute des cours.  

 

Ses ouvriers, il enrage, il en a fait des cadeaux 

Du travail aux champs, à la mine, un toit, de l’eau. 

Sans lui pas de coloriages pour les enfants des négros, 

Pas de baraques, de latrines, de lavabo… 

 

Car il donne, car il donne, 

Comme il donne, comme il donne ! 

 

Au fond du taudis, serrés, des enfants, une famille, 

La mère en larmes salines, sombre, épuisée 

Et dans son poing refermé, une pincée de farine.   

Tout ce travail à la mine pour rien gagner. 

 

Et son mari dans les champs s’éreinte pour les huiliers 

À suer la sueur et le sang, sous les palmiers ? 

Que peut le pauvre africain contre le blanc milliardaire, 

Sinon se crever pour rien, pour d’la misère ? 

 

Car il donne, car il donne, 

Comme il donne, comme il donne ! 

 

Au creux du sofa, vautré, le milliardaire au long cours 

Se verse un whisky serré sur le velours. 

Pas un dollar, un euro, les pauvres en veulent plus, toujours ! 

Ces fainéants tropicaux le rendront sourd. 

 

Au fond des taudis, posées, les dernières poignées de mil, 

Que des femmes, penchées, pilent pour partager. 

Les hommes sont retournés mendier aux champs le salaire 

Qu’a consenti le si bon, bon milliardaire… 

 

Car il donne, car il donne,  

Comme il donne, comme il donne ! 

 

 

 

 


